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LA VOIX
DU-

PRÉCIEUX SANG
Ce n'est point par des choses corruptible.% comme l'or et l'argent, que vous

avez été rachetés, .. is par le Pi écieux Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ.
K PE-T. 1. 18.1.9

1ère A.N.ngL ST-H1YACINTHE, Qr., J UILLE T 1 R91. No 4.

PRIÈRES SOLUCITEE

Pour le Souverain Poutife, les évêques, tous les membres dlu
clergé, les commuunutés religieuses, les vocations sacerdotales et reli-
gitinses, plus-ieurs jeunes personnes, une âmue <lontlïinfidélité est sean-
daleuse, un grand pécheur tout spéciailemnt recommandé, une mère
profondément aigé.une sSeur désolée de l'inconduite dle son frère,
beaucoup <le péecheurs, de nialade-s, d"aflligés. de nécessqite!ux de toutes
sortes, les inunants, les- défunts, plusieurs affaires importantes, tous
les intérêts de nos associésq.

Nons recommandons, de plus, et bien instamment, le premier de
ntos abonnés qui comparaitra su tribunal du Souverain Juge.

A ces diverses intentions, ajoutons, chaque jour eil se peut, à
notre prière lu matin et àl celle du soir, les courtes éjaculations sui-
'vantes :

Nous -vous en supplions, Seigneur, secourez vos sierviteurs que
vous avez rachetés par votre Sang précieux.

O Marie conçue sans péché etc.

Cz.vi qui ne se laisse jamais vaincre en générosité saura secourir
efficacement tous ceux qui seron t fidèles à cette charitable pratique.
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HISTOIRE DU ]PREOIEUX-SA1NG ou LA DEVOION AU ]PRECIEU
SANG DE NOTRE-SEIGNEUR JESIJS-CHRIST

est de tous les temps et durera éternellement

Le Sang du R'4dempteur

Bi-uenhereiix ceux qjui lav-ent leur
vêtement dans le Sang de l'Agneau!

A.pocal. XXII, 14l.

I. LE, SA-.\-(~{~; rr Lý.% Ciçx-ii'.-e uéesý
OII plu le Ju eh Verbe est deseen<lu .. A Ylire dle

ll!~jritSain, l 1h,miaie pi)redite aux Proscrits de l<Inare-
vêti le Fils dle 'Eternel de cehair et, de 8riig. Vite étoile ait-
n>n1ce, aIu loin, (Iue le C'hnst e.st nié.... )epuis huit jours,

Maxie. ladore da'is un be'rceau (le Chaume. . .. et$ fli ce 1110-

ment Josph 1) prépare une cérémnonie humiliante et dou-
lontrelse.

L- Fils de IDieu pourrait bien se soustraire à cette pre-s-
criptioln (le la1 loi mosaïque quli <r<o!ne (le cîr-conscire tout
enfant mâle nouvellement lié mai sa, soifd'moain n
ardeur <h iîie nle lui lieriliet. 1îa.a..r. i y

a uiang à ré (dr lants cette cérémoniie léae-tc'est
pour répandre du1 -sang,-tout, son Sagqele verbes's
fait ho:nnîile ,Ma;in'uelait-il le b)ap)têmie saniglanlt, dc la cir-
concision, lui qui <loi t soupirer, pendanut trente-trois anneiies
enlc0r%, aprèýs ce baptîêmle .'Nilani«lt du Crucifiemilent, qui doit
éteindlre sa, vie et nous falire renlaitre çà l'nnraié?..

Et puis. ce Verbe sans parole, ce Dieu atvec nous nýa, pas
enco>re <le nomn et il lui tarde 'leêtr(r niommeiè <le ce n<>n cu'Ha-
hacue prononçait avec ivresse plusieurs siècles aupara1vant:
Et nelltl ;iz ); J.~,,gv Et je geloifiira«i en Dieu mniî

Jékr. ('-<2) Or. le nom <le l'enfant ,juif wie lui est coniférét* qule
1.s jouar <le sa croisn.C'est, eni quolque sorte, ;1vec sail

()D'après les B.Ilau-diite.



Propre SCUng qu'lil S'inscrit au régistre (le lasngge Voilà
pourquoi celui (lui doit être nommué .JÉsus, qui doit se faire
JÉsus par l'ellusion <le tout soli Sang, exige qu'on01 l'assujettis-

-se à une cérénlliie <lui li f'ait Commuencer, sur la paille dle la
creéChe, cette rluetxlou de réiateu ol'il c<îpèeaSur le lit
(le la croix.

3laîîWaît qe l Verg- MrecolîtellnPle et drele
Sanî obnt, elle Fu l * uee minenn qu'elle j>s-'sur

Soni coeur, quelle couv-re de ses baisers et de se., larmes, eni le
nloinnianllt.IJ,ý.s, le fruit dle Ses entrailles: ),i'intenaniit que le
ciel a enregistré, einca ezItere.s Nangrhilîts, v- lim tri fois
adorable, à1 la tête dul livr-c e -lVe, lEiiîiîia111iîie S:1ulVa compri-

mer les- ardeurs de son pitiu Sanig il sauvai le retenir
danis les; liens que lui a faits, la nature, uquàc que snl

cette heure relîitîepolir laq<uelle' il est venlu

Quel b>ien) v(ritflble. pour l'hîumanté, a prodluit cette îrc-
iière (llùitd Sangr divin ?- -LEgh'ý,ise n'enseigne rien ile

jstil cet <'gard. llik nious dlit seiuleiuîeîît (Ilue le Salig ver-
se au jor dle la1 (iremicisioiî.lne s-e rattachanîît point , la mîort

du Récleînpteur; ilia vil aucune puissance de meentinnais
<juil a été, unle granide preuve de~ 'lazî<>ur dle jésu;ls pouir Fini1-

Les ree in ls sainits nous en ap preuinenîtdivitg.

Vile année, a la fét<'. la . Ciîrconiîsion, rarolitL le l'ère
FaeNotre Seignîeur alait à une véni-ale crnli4

Fraiîçcise dle la1 Mère <1<' Dieu. Il était Ccché clanis la crèche
et couvert <le s<> Sa± L'aile le ran sc t trouva -lèli-
cieuseint <cetilite <1de la dligîîité et dut prix dle ce Saiicg adorit-

bh*i, et elle ser;,dans unî tranisplort tle navissemlent Oh
inon l)ie ' cela sfsitpouir niclieter le inonde sanîs tant

,soufjfrir I ildaigna lalr lui rý-ééler qu'il owîi ort l1
(lg e la circolucîs'on là soli J., e pouir deulx objetS s'écialc-

ment. Lec premier était de ,*atisfatire pour les péchés cominus
depuis la1 Création et avant l'ilicai nation :et le Second était
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d'obtenlir pour les âmes la grâce de f aire un usage convenable

dle ses mystères. " (1)

C2e mystère de la Circoncision, l'Eglise nous le rappelle

chaqlue année. C'est notre premier jour de l'an. "Il tresse

au front de chacune des année,, de la vie, à mesure qu'elles se

présentent, le iin (le J•:sus, le Maître si tendre de nîotre vie,

et il le tresse avec ces violettes vermeilles de son enfance, les

prelière2s fleurs de son P~récieux Sang." (2)
V. S. J.

(Aeotu )

L1ES SMP EFFUSIONS DIU PRÉCIEUX SANGQ

DiIe,îit ýýo et lait nos in Sunîgîiiï?C su'o.

Tlu nous aimias d'un amoulr sans mesure,

Verbe Eternel, Rédempteur adoré,

Lorsque le coeur d'une Vierge très pure

T'offrait le Sang que tu nous as livré.

Bienîtôt pour toi commienç;a la souffrance,

Ta Mère en pleurs à vu ce Sanig couler..

() mon01 Jésus, victime dès l'enfance,

Dans ces flots purs viens nie renouveler.

Tu nous ainitas au soir (le l'Agonie,

<Quand les ennuis, les craintes, les douleurs,

T'enveloppant d'une angoisse infinie,

Faisaient couler et ton Sang et tes pleurs.

Pour adoucir ta tristesse navrante,

Transperce-nous d'un amler repentir

Sil Faber: 1 Le Précieux Sang. '
2)Faber : "Le Précieux Sang. '
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De nos pêchés, par ta sueur aga>,
Elfce tout, même lesouveirî

Tu nous aimas, Victime lImmaculée,
Lorsque ton corps frémnisszait sous les; coups;
Quand, ruisselant dle ta chair immolée,
Des flots vermeils rejatillissaient sur nous.
A nos regards dévoile ce mystère,
Pour éloigner le souffle impur dui imma!
Lorsqua'l, l'autel ton Sang nous désaltère,
Dépose eni nous Son p)arfum virginal.

Tu nous aimas, ô )Maýje.sté divine,
Lorsque ton front de monarque dles Cieux,
Cent fois IJICs5E? d'une Cruelle ép)ine,
Etait rougri (le ton Sang précieux.
Ahi 1 Souvknsý., toi de l'horrible couronne
Qui réunit lotgeet les douleurs,
Et dle ce S-ang qui lave et <jui pardonne
V'iens inlon(lcr les âme des i)éelleui.

Tu nous aima.s quand ton Sa ng adorable
Tfra1çait, pour nous le sentier des élus:
Quand, sours la Croix au poids in-tolérable,
Ton corps meurtri ne se soutenait Iplus.
0 doux Sauveur défaillant sous nos crimes,1
Dans ce chemin ton Sagnous conduira..
Jusqu'a-u Calvaire, amiante,, et Victimes,
N.\ous te suivrons: l'amour nous soutiendra,

Tu nous ainms qjuand, à. lheure suprême,
Jusqu'à la. Croix tu fuls oIIi-s-int;
Quand tu Voyais s,'accomplir le baptéme
Longtemps rêve dans un désir pressant
Ahi! de ces clous qui causent, tes blessures,



Jésus, fais-nîous r,*;-seiitir les rigueurs:
Lai.sse-nous voir ton Sang, tes iliertriss-ures,

Et nous saurons îatgrtes douleurs.

'hi1 nous ainas quand ton âMe soumiiise
Se remettait aire mains du Tout-puissant
Lorsq ue, créant ton i ntortel le Eiglise,
Tron cu.iiur ve-rsait uii erier) flode sang%
Source d'amtour sept fois r jaillissante,

J)ès cet exil que mon âmae tt. chante
Et 1uisoenv toi soni eternell:iler

1. B. S.

LE BAISER DE j1TDAS

.... t'il bruit se fit vinttenuiret à la1 portec diu jardin. vin
Iloilliai. <lisalit cilt e l e ed.a.rieapinxl

et t'ie -i1'en. I tes vi PIS reetrn e M'salaient, et
V(,h1;1 i a t. L beait tait traversée de 1i lu11r ilc de
filuabt.aux av(e (eujes 11anli fouliller les tiéidres en
touns senis. ('<nx q1ui faisaient aIins-i irruption dans le jardin

paras'aeli ora n a'n aa Aul Silence (le mort qui
alvait m4ap!l o'ut< ives ucuava ainiteniant
des propos romssiers, <le vulgraires îliatresun bruit <'ar-

ieset <le bâttons. Cta.it la1 valetzlille des p'altiFes. de.spi-
isivis et des scribes. ..

L.rechlerches; nev 'lurèr-1elt liazs 1<'ntua et, tout à Coup.
la luiauîèrv rout.ds torches. q1ui Semballaient allumlées au feui
de~ l'enfer, iit en péecsous les Veux dles aplître.s, le Suave

viag fi(- -TS et l'abjecte fkrurc 'le.uas

Li, traitrec ulstz .'a ..
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.S'il eût balanc', s'il se fût arrêté àL contempler un instanît
la douceur et la mnajesté du fi*omît divin, la. répulsion et l'hor-
reur des apilitres qui le readinil wût peut-être pris la
fuite. Il écrasa ses remiords, se raidit contre toute répu-
guiamce, et, avec l'aveugle et Subite déterminlation d'un homîme
qlui se suicide, il (lit en balbuamt "Maître, salut " ' et
il baisa Jésus de sa bouchle...

Lat Mère imnmaculée, plus pure que les aneavait donné,
à l'Enfaint di1vin, ses premienq baisers <le viàg. adeleinle,
la, créature ardente et splendide, avait ii peimmi' osé couvrir les
pieds (le l'fomnme-Dieu des baisers de sont repentir. T1outes
les Z^ttmes saintes, (lof~e e lainour étreavaient (lit, eni
soupirant après la vlm1lî du pluis beau <les enfanits <les hS.11-
nes "Qu'il ine donne n b;ser de sabuhe: Le's viercge-S

les martyrs, les saints venlus depuis, ('iivrt-s dle sa, miémoire et
de soni sang, ont usè, (le leurs étreintes et (le leurs baisers
inafssouvis, le bois, le imarbre oit le- br deans lequel les Imoni-
mîmes sculp)tent Fliagi<e du( re1l1 .< douleur <iSanglots

inexprimables de tous c-eux qui savent Faimer :le baiser le
plus solennel de sa vie, le seul baiser qlui ait laissé dans l'his-
toire du Christ Jésus sonin fîal empreinte, le baiser dont
le bruit retentira à tout jamais dans les î1imes à tout Jamais
dése.sperees d'une profanation siemnblable, e-st le baiser de
Judas!

Et 'Jésus qlui, lui aussi, avait sonpire- après l'aimmour de
l'humanité, son épocusei, lui qui ét-ait venu allumer ici-bats un
incendie dlaumour, lui <1ui (lisait avec n accent si plein (le je
nec sais quelle ch1aurlfe et divine caresse :-M'aimes-tu ? , li
qui avait accepté, plus que .Jacob épris de Rachuel, la misère et
le labeur <le sa, jeune.sse pour être amle.,ngi; e dt. sa
unoire atgonie pouri être aimé l"-; l>'ntalités du Prétoire et la
lividité dle la mort pour êtrealuné, à lheure oùt il se jetait dé-
libérément dams la consomnmation du sacrifice, à l'entrée (le la
voie douloureuse. <lès le premier îas, il rencontrait l'humanité
qui lui donnait enfin le baiser si a-ttendiiiu et si chuèrement payé.



Ce baiser était le baiser de Juda..

Le baiser d'une bouche qui avait dlit: " Que me donne-
rez-vous et je vous le livrerai ? " Le baiser- de deu x lèvres en-
coire frémiiss.amtes (le ces brutales paroles "Empoignez-le et
tenez-le bienii

HE-NRI ]B0L0.

PENSÉES

Aiece iest pas reeor eSt donner.

LE 1). <L 1VAI1NT .

Le modèle de- la ehîi~ 'est 1, dlvu~nit<e Jésus-

MGR. 13AUNNA1.

Lorsque llîommei est lii <-l C Hvalilcu que Famloir (le Dieu
et le 1)x11leul- solit lil lIIvIlle 111Se l .<Wa ii pied en

parahis.

1 L. GAY.

Iiiioccnce (est une gouitte <V*eau dans le maonde le re-
pentir est l'c*-ii <lui I enivelopp)Ie et q1ui le sauve.

LAC-ORDAIRE.

Le repentir p)eut tout mi tribunal ,;uprôme
Le baptêmîe <les pleurs vaunt le premier baptême.

;l'oltÉRoQE'r.



Chiristianiismie a, restitué les larmes, commîe le sanig, au
Créateur des cieux et dles eaux. Il les a p)lacées près

dles sources de la vie 'Jéýsuis-Chirist pleura près du
tombeau de Lazare. Les larmes dle -Madeleine sont devenues
un des grands s,,ouveniirs (le l'humanité ; les lpeintres feraient
bien de ne pas y toucher l'érement, et.de ne pas les conifon-
dre avec les larmes contraires, danis lat crainte (l'un attentat.
Les larmes sont montées .si haut, qu'elles sont à leur place au
tribunal <le la péniitence, quand tout près d'elles le Sang de
.Jésu.-Christ, tombe ,avec l'absoluitioni sur la, t^te dlu pécheur.

LE LIT DE LA MORT

Jotîe( iconoranee (le ce qui1 se ia-se dans11 les âmes, au lit (le
la mort, muos renid incesbel onisnede la
plus ]içlag partie de la vie humaine; car lat vie ne se

miesur*e pas seulemenit par le temps matériel. Le'nmonde, avec
tous ses sl)ectac-%leýs et tous ses bruits, laisse >eu' le place pour
Dieu dans le coeur <les homnmes nimais lheure <le lit mort est
lonigue et Dieu y a sa p)lace :elle chneles minutes cei anl-
iiées, elle mîultplie l'activité de l'esprit ia l'instant où il va
quitter le corps: c'est une heure dle vérité, et une heure de
vérité est plu-- longrue qu'un siècle <le mensonge; alors le ciel
s'approchie p<'ur secourir autant que pour juger. C'est la der-
nière chance qui reste, il Dieu pour gagner sa, créature, et la
dlivinie sagicesse doit bieni savoir comment emi profiter. L'homn-
me échappe à bien dles lois quand, le temps et l'espace s'éva-
iiouissent visiblement dans la claire lumière de l'éterniité, ou
plutôt, il se t.rouve sous des lois pîus large!s. Le temps de son
agonie peut lui tenir lieu de plusieurs vies ;nous savons peu



(e lie de ce qui Se paî,se alors. Ses -veux éteints,, le visage
sa;Ins expre.sld t' itat par la1 douleur, la Ll.oelîe sans

paoe.sont mtaîit dle voiles (lui nous dérobent cette spd
mie entrevue sur la terre ontre le Créateur et.sa eréîature. Ma1ils
Fobservation et la jslilgeserlet.àeegnrqu'ilurs

il se psebeaucoup de Choses et dîîuî1e nature plu.. ilitellec-
tuelle que nlous nie saurions le cocevo ir.... l)ans hit vie
du1 P. C<Jli<lr4.n nous11 ti<olivoil.. un1pi ete remîarquable
qui inous apprend Comblien loi s devons remîercier D)ieu des
g "ieqil aîccorde aux iourants. car. e-st-il dlit. 4 Sa compas-

sion pour eux e-st inexp3licablle, et :1 sembàlle leur prodiguier se.s
fa-veurs> daut.aaît plus vqoter <uils nie Sont plus cil dan-
grer dle les prfaîe :1gnlitiqu e1 e Oh combien les n:-
gnîticences (le l'amnour de Dieu sacuîlutautour du lit des
lllll-.1IL; (' ent fois plus (Ilue nous ne le voyons, cent fois
Plus qule nious nle le croyons. .Jsavoue (Iue nous marchons ici mur
un1 Sol inconnu nimais pis, lue. dans ce dernier mioment, la mii-
seric<>rce est -si néeîr.puisque si souvent juqaoselle
a visité cette âime, puisque c"t-t la volonte de Dieu qu'telle
soit sauve, enfin pisque4ll( Dieu est un Dieu tel que nous le

coaaiis1ns, e r'la;ue quel cette régmuoi incommiue (lu lit dles
xnc~rant catoliqes et le paur iloinii;ie <le la divine cinl-

IE PURGATOIRE

1 y a e théologieîîs qui pen-istent que les 1;uminîes <lu pur-
[ gatosire smia~ïttout ce qule la d( illeur <le ce mnonde a

de palus aigun. (Cla est cisll.et ce ne Sont pas les .5mles
dJuratî qui %e plindroni-,1t. plus le feu serai intense1 plus

tôt ce seafini.



Il y a d'autres tlieolo'gieîîs quii croit-lt (lue e-s 1I;inîites
sont de mêmne nature (lue celles de l'enîfer. Je n'en saiss

plus qu'eux, et, au fond(, qu'iînj>urte. C7e qu'il y a de cer-
taini, c'est (lue les y bûlves qu'elles s'y. consuient ;
qu'elles ont une llailnîtie au ci'îu* si aIrdenite(,. i -sîî.i dé'ù-
ranite, qu'elles y périraient, touit immnortelles qu'elles son01t, si
lDieu nie le,; soutenait irîlewînt

Comii>en (le t4.ll11 >s ivsterolît-elloq Sur le Iuer:i ý hn lit-'l

sait pa.'. De.%ie l ieit-êt1e. .J"-i vil, un1 joui, sortir de terre
le corps d'un due dle Bourîîi ' lin 10rt depuis trois cents- ans

ot ulx1' autre fo)3sa Vi vutrnsune he Chapelle en ruine
le-s re.-stes de trois évêques du Inoyen-âre, et cliaiqut érélito-

ie fut ;îenia1 l- bi llesS(' pour le r>epos de leurs ~ns
L'Eglise autorise i îîiî e la h nd;îtiolî dle Service-s à perpétuité,
C0oinlîle Si elle craignlait, (zs mystère de douleurl que lFexpia-

tion pût Re prolonger .ii.-iîie là.
1ystère dle douleur, ein eti;'t: î,apar un autre c(zté,

iiîvst",re con1solant . (oînîîiieî& lie pas pardlonneir â dle l~utires
etie' 51 atrv i jîe JiUrlus (lhe avîi de

mosurir, q1uand ceu a de tellîes esore pour les leur faire ex-

pier plus tard.I
'eriîesévérité dle:; peinles du pu-ratoire, dlit le P

Faber, lie :aratse colnc'-Voir; si nous îlîîîiiettoins lia une
iiultituilv*'le d ies saiVv et suésavec dles disî>ositic.ns
imême tres.- uîjarwt.L purgato ire e'xplique les éligini1w

dle e îiloricle, aIluut giluaIuculne dr hoetablies de Dieu.
(""e;t là qu"Une foule (le LIifliultq;s- trouvent leur Solutionî.

En prés.ence dc ce systènmc, que nous pourrions app>eler le
hluitièîne et terrible sacr<nîlent <lu foil, (lui atteint les âmes

auxjueksles Svpt sacremîcnt:S véritb1lesý n'ont pa utiàconi-
férer une pureté parfatite, nileious peut-elle venir dle nie le
considérer clut, commne un -siplie moy-en depntîc inventé

pour les sins atin dle les purifier, par l- es riguieur.svne
r ses légZ-res nîe~retoîsîaturel effet ib la fnîwihlitS

humaine ? Qu'il iîpis C-ýt oicrien de piluis Convenable,



1 2

dle plus conformîe aux perfections (le Dieu, ni de plus conso-
lant pour les âmes elles-iînies; miais ne devons-nous pas, en
même temps, reconnaître que c'e-s;t une invention de Dieu
pour multiplier les fruit-s de la pasLsioni le notre Sauveur, et
qu'il a été établli eui prévision de cette grainde multitude
d'hommes qui devaient moutrir dans l'amîour de Dieu, mais
dans uni amour imparfait ? Ns-epas, au-delà du tombeau,
une continuation de.s îiséricor-des prodiguiécs au lit de la
mort ? Et ce point (le vite ne jette-t-il pas une lumière cer-
tainle sur cette consolante suipposition que la plupart des ca-
tholiques sont sué,surtout ceux qui ont été ici-bais dans la
p)auvreté, dans le chagrin et laitufane

M;nH. BOUGAUD.

NKADELEDM

~. delin. cttecratue spebe.jusuelà enivrée des

IIainou-s humai;ns. conquise par les voluptés le la terre,
f.t.scimmée pair le culte quoni renîdait à sa leuté domii-

natrice. Madeleine, à soit t(ur. tombat prosteimée devant Ce-
lui qui la1vant appellée avec les dlouteurs-, de sa* voix divine.
Cvtte idole ravonnaîntv de l'hommne se f;a,-it eýscla-ve. S-on
cSur, qjiielle avait éie(tté' tout le long des Chemins eciaffec-
tions dliversescý, elle le reýprelmit, le rsassat ercelat
pour, tout cntier; le donner à Vin Seul.

Les niotei reg ets s larmes reliutmnte.s, les Chastes
arers(eson Ùilme eff.àçawuuelt leî;~c

D)e sscheveux ondulats et ecore parfumés, elle es-
suyait les pieds imus et fattigutés du 1aitre.-N'a-t-elle pas dû,
a cette hevure dlu pardon. deîc"aer. siur les pieds sacrs qu'elle



tenait dans ses mains, le baiser dl'amiour ? Lui, le Sauveur,
n'a-t-il pas dû, sur cette tête si belle, chef dl't-tuvre de sapuis-
sance. sur ce front repentant, i vuvre de sa niséricorde, poser

s ain bénlissarnte ! Absolution d'un D)ieu donnéle par Dieu
Lui-mêmel Puis-joie éclatainte.:-as-tu entendu, Madeleine,
Jésus <ire à ceux qlui t'accusaient : li eaucoup lui e'st par-
donné parce qu'elle a beaucouptil aimé f"C'est ton aumour re-
connu,11 accepté»1

Désormais, elle suivra le Maître, l'entourant de %a ten-
dresse granisane le contemplant dans l'a-doration, perdule
dans le ravissemiiemt de sa présence. Plar- touts les battements
de sont cSur, par toutes les asirations dle son être, par toutes9
les siut9sde sonl âme, elle appartient à Jésus.

la passion, le Calvaire, la màort!

Au tlén ni-o était Jésuis, seul, dans Ila nuit noire,
profonde, froide, non plus à geoxniais étendu, couché, fai-

blisun, sabadonantà la turture surhumaine d'unie souf-
fince sans non-au elsmne toi, Maeenaura is-tu
dormi L. . .. Si epoeto quand I*Etre adoré e-st livré aux

<ijpse le l'angonie !- Une lnunle n aurai-iit pas dormi non101,

Aut ja1rdin de.-. ()livielNs emo.Malinurs-uChan-
gé le haisci'r, signle d'fam1our. 'Vil (igele trahisonl ?. .- Une
femumue il,;iîuniit pa trait: dle cette mnière: il njamlais !

A.1 prétoire. Madeenw auais-tu. tremblante et lâchle, dlit
de celui (lue t imai .1t nie le Connais pais ? " -7m

femmie n'aurait pas nié :nion. janais 1

Et maiiiittenant, ià tuaivers les iiiéandire-s der la montagnie,
elle a suiiivi Jésus. Enveloppée de Nt royale chevelure, age-
nouillée aux pieds du 3lir.le frontsur le bis de la croix,

sufqé.haletante dagis.mmourante dle douleur, Ma2de-
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leiiie attent lait, Pi 'eure .suprêmie. Tout entière, eille tresaille
à chaque soiiffréuice nouvelle (le Jésus. A chaque insulte,
frémiissante, sa- tête s'ineline davant4lge. Comme elle aurait
voullu, la faible et ttndre créatuire, se redire-sser, puissante, et

déedeson MaI.ître ce-ntre la colère impie dec la foule saut-
vage '. 'Non. il fallait que la -Victime volontaire subisse la
nage atibiée de ce peuple en dénienice

Sur la, tke incliniée <le Madeleinie. te.s ,,otutt(-- dle sang
Chaud dut Crutcifié tomtbaient. maculant ses cheveux, martelant
Sonl cileUr. Luii, broyé, déchiré, les ch;îiis >atn~lisi,
sans doute. phiei-r vl le même regardi inleffable lui, Un
jour. avait dle 3Mad1eleinec souimis le c4eur et ployé les genoux.

Ardemment elle aspire chaque pariole die JéSus: puis,
elle Contemple, à travers se-s larilmeq. le]v énsues 1er-
miers du Sauveur, dont le cieur allait ce!-ser die baittre.

Toutûà cou>, iigan bruit. .. <le rn<sombres. ., uin

cri déclirant. - ('é'tait lii.

Le vendrvedi, jour supréme, jour clFa-goniie, jour <le mmort;
Iasse.

Lu4. sNie<lli, lotir sllrJour glacé, jour lent jouIr <lu

Le (lillinclie, ahl jour r-adieux, jour de lumière, Jour
lravollnlt, jour <l tilndur 0-til<it les- preilière-S teinites
r(sesi dle 1laube Virent Madeeimm (111s<l tombea.;l

M1ais, quelle torture sodmn.qel naisnedésola-
tion,, qu1elle ai 1goisse subite -'Jésus, son.Jésusnéti pu là1 !.

Ois est-Il ? où es-t-Il ! ? Au hî;îsard4, hualetanîte, touite troublée,
elle va. elle vient, elle cerch-ele, elle appelle, elle pleure Dese
gr-and.S veux si beaulix, elle lx't*ce, elle scrute lces alentours.
prout épr<ue plie du cr-ainte, elle co3ut d'une. route àl l'autre.

Joie triomphante, êéclatamîlt, bonheur I. . Ahl . Il est là,
mîais là touit près .9Elle s'élance, le-S bras ten<îus, les mains

supiats..Arrête .0Enitxe(n-tul le 3fiitre qui, avec les
1113înles douceurs <le sa voix, le mnême ilîeffle regard d'autre-



fois, te (lit :"i Ne nIe touclwcz pas, 31ad4eleinle. -"Soumise,
vaincue il j.tiais, elle adore, trembante et heureuse, L vo-
lonté dul Christ retrouvé et eiitolice des imiastueuses splen-
deurs de li, résurrection !

Madleierelève ton front triolphat..I C'est le Mîr
(lui a fait ton nom glorieux .c'est le Mfaitre Liii-nîiêmue qui, Cil
ttppxelnt il. Lui, a jeté ton noi i tritvers les si écles, voulant
que léclîo, des iges le répercute à jamnais, voulant que Chaque

g.1éniération nouvelle Conmprenne (lue ce (11il y a de plus grand,
de plus subiimie, dépo.sé par Di:eu dlans le cSzur de l'honmme,
c'est l'amîour. '& Beaucoup) li e.st pardonné parce qu'elle a-
beaIucoulp aizaîé , ....

SAINTECATRER IDE SIENN

SPatronne d6s adorateurs du Prêcieux Sang.)

"4Dans lemuag
'vous trouverez la feu

S.Aîx-IE CAlIIEIIE DE SIKYN.

c-est ce que fit C-itliei-ie après sa poein.Pendant

Utrois anr,; ;:tiers,3 elle lie >Urtit qpue pour aller à. l'érlise,
voisine 1.ý est deiiivurc, et ive parla que pour se confes-

ser. Qui dira ses veille-,. -;es méditations, la férveur de, sma
Continueclle prière ?

(' elui qit'v'lle <uua rlt, <lit sonl pieux biogrniplc-, sepo- iczi
à so «rdur.Il lie landuima pas .sur le chemin de lit perfec-

tion oit elle marchait zivtc tant de ccuruge: et., pour la dirigecr,
il lie lui donnila nli uni homme, Ili un ng .. Lui-unlêlile voulut
être soni guide dans lA ' t troite voie.

Il lui apparissa,ýit ,souvenit s'entretenlait avec elle et la trai-
tait itvec une failliliamité cllceiealors, soni ùIuxu, ravie <V-



mour, quitftit s'es sens et entrait en extaise. " Ces rapports
suriiaturel-s expliquent les clhoses étoamaniiteS (lui lui arrivè-
rent, six p)roditieuse ab>stinence, sa doctrine admnirable ils
sont l'origine, lt ciuase d- toutes ses actionis, et font compren-
dre le merveilleux de son existence!'

lé e-hja cetan mon P>ère, disait-elle à su colifes-

(Il,<jle rien de ce qui regarde les Voies du salzt nie Il'a été
enIseignéý 1par le.- ilo,1111ies. C"'e.st Illon SegneuretMar,

Note-Sigaeu .ésu-( I ris. ui h117- tout révélé. Il Ile pir-
lait comme je vous parle 111.itemiant à voîîs-11at^Ille."

Il lie seri pas. inuitile die citer <juel<ues-unecs le-s parloles
(1u Mlaitre.

Notre S'eigneur li ditd'brl

Salis-tu. Ina fille, ce (Ile ti v-S et ce qjue je suitis ? Si tu
apprendis ces cleux chioses,, tu -seras biîenheureuse.

01h, (Ille cette couirte isrl rneSécr;e le vieil Ilis-
toriei le la1 qaneue tette' doctrine si Simpjle est étendueltl
qui m'ienà révèlent le-s secrets et m'eni fera iiiesuirer l'infini.

Notre Seigneur <lit encore àl (1 atherille Pen-se al moi.
Si ti le faîis, je pnea ascesse àl to.i.,

Je, 1,; ' Cn ;tîîemiîe a;îînait à se répéet&r ce!s

îaoequi la rel>is i<e conian.-1ce et <le joie. Plus
tbard, elle en fit le ts'Yte 'u n traité sur ]l Providlence. Qua.,nd
ulle voyalit <juel<iiun'in<uév v->ur o -us troublez-
vout% ? <lmanli t-el le, aver. ce radieux sourire dont l-»îrlýnt

... ae faire la Providlence. Elle a le., veux sur vous.
A partir de cette éýpoque. ;iiais sonl union avec Jésuvs-Christ
ne souffrit ni refroidissemnent, ni interruption. Jaunaiu elle

lie (jaitt-lit sa ( ujm lle était avec lui. La vie

active, à l;î<uelle elle fut appelée plus tard, zî'-iff.Ililt jama.-is
ctte intimité. Elle lisatit que £'a'îd '««dw e i

zJfm:fifrIszttet " ~I<ig< fde>ui't Dicir, qu'elle yl vuit
ri»qu'eu l '1 u' e .u"<< d'elle et (lSC'l~'sqt'l'n



lui. Elle e4ý:, disait-elle, cmme j>cnpm <l.su cét.? danzt
le: ('aux jwqfoodc.,s l'eitrc,,t ; elle we xaiwit que ce qui est

d ce.ý Cea., qui O,-st CI elwr lic t i fe.-jl ; elle
1ue1t bu'a. es lo<okeb< e.rtfielwe qu; ' ,;et1--lteet, 1i'. i elle

les5 l'oit d'â<k., 1'elw, seu'.fmelit et ftb qWs .i>t <1.ls Ve..

Sa vie étitt à lat fois extatique etpénitenite.

4Tous les s.*oirs, peu<t d loilngusaés d i atlàilîi,
elle se sentait, à la niut tombante, attirée versý D)ieu par unie
force irrésistible. Ravie alors dlans une extase quii durait
ordinaireiienit si., heures, toutes les, facultés de -soli cOrps.
étienit comme use us:elle conversait avec 'Eteriielle Sa-

ges'. U soir, cil particulier, commne elle se tenlait et la fenlé-

tre, les veux fixés sur le ciel, sat penisée remionta- jiviqu'à l'Eter-
iulle Beauté qu'elle voyait se refléter <taxs le-s astres. Tout il
coup unle hiarîionlie délicieulse, telle que l'hommxîe nl'eni eniten-

ditjamisvinit du ciel bleu charmer soiR oreilie, la ravir dans
unle jlngule extaIse et realrsncceur il'uni bonhleur tout cé-
le-;te. Ü"ni antre jiour, elle demandta tamis sa prière, la ve..rtiu
le cha.rité. "

*Coîmpr'nant (Ile sat I) iere étit exilicée, elle se sentit pé-
itrèe d'uni semtinxeîmt si vif dle la présence de Dieu que, pen-

dant dix jours, il lui fut i(osil <le nî:uger et.2le boire, ni
<le se livrer à sers occuipationis habituelles. Une fois enicore

qîu'elle avait demmand<é, <luis une prière prolnigée, hi, puireté
dui coeur, un ange lui apparut portant unie couronne de lis
éblouissants tll"'i liii posa sur la tête. Li lwauté- et le parfum
de ces fleursi n'étaient, Pas de la terre et C'atherinle déclarait
q1ue la seule Penlsée dle sil Précicuse couronnie :suflis;tit à lat
ravir.

,Cepen<lant, tout à coup assaiillie par les plus hunsiiiliamuites.
et les; plus forinîilblesq tentationis, elle se vit Cil nmêmne temps
dlélaissée du ciel. Sansî se découraiger, elle augmnlta ýSe2 'er-
ribles péniitenices, et se réfugia dI;is lat prieri!. O la. plus vite
des% créittures, se ilistait-elle, p-)-iri-lioi 'trit ? Est-ce pour



la conîsolationî qule tu as résolul de .senvir Dieul ou polir lui-
miêmne

Un jouri, ces attaqlue.' se enu lrntavec tant dIC
violence quie, se.jetanit enitrie tejre, la sainte dlemleura, long-
temîps ainîsi l)ioste<lliée, Suipplîaîît le Seîgîîeuir tif veniir il soli
aidle. ... Comprenant que ttets ses souffrances nie prove-
njaient (Ille dle la nmalice de l'ennemîi, elle prit coumrc et réso-
lut d1'enduriier d&ýoriiîîais toutes les tentations pour
l'amour (le son Epoux. Les esprits dut miaI ne tardèýrenit pas
a se présenter d~nouveau et à S'efforceer <le la jeter dans le
désespoir : Misérable créature, lui inisinuaient-ils, nie songe
pas à nous résister: dsin-o te touirmenter et te persé-
cuter touite la1 vie, nious lie te laissero>ns pa une lheure (le
tranquilité que tui n'aîies enfin cédé à notre volonté. *' Mais
Catherine, pleine (le confiance eni Dieu, fit cette héèroïque ré-
ponse :"J'ai choisi pour consolation la douleur . il nîe nie
sera pas difficile, niais dIoux. et consolant, d'endurer toutes ces
afflictions pour l'amiiour <le Jésus-Christ, mo10n Seigneur, aussi
longtemîps qu'il plairail à sa div'ine Mjsé

"Sou'iamn unle radlieuse luiièiire brldu ciel (laits l'hum-
bic cellule, et la troupe infernale <les, esprits impurs se dis-
pei-,-î. Notre-Seigmiir apparuit alors à Cathierine, p)armii ces
céle-ste-s clré,et tel qu'il était quand, sulspenîdu il la, croix,
il v-ersait son sang précieux poi la red-teitptioni des hommnes.
Il l'appela et lui lit :"Ma fille Catherinie, ne vois-tu Pas ce
que j'ai souifflrt polir toi ? Ne crois dolue pas; trop faire en
souffrnt pour moi. "" Piijs le doux Sauveur s'approcha d'elle
sous un ýautre aspect et l'encour-agea par dles paroles pleines
(le dlouceur et dle tenidresse. '-'

«« La vision disparut, laisîsant C'ntherine dans une plénii-
tude de joie- et <le consolation qul'ou nie saurait décrire. EI!,e
aimait surtout à saorrdans le Secret dle sonl cwilur ce teuu-
Ire nomî (lue lui avait donjué le Seigneur : Mu f.ille ("'tlien-»e.

C'est vers; cette époquie (lue hi, sainte apprit à lire, et voici
conmmient. Elle désra taucoup réciter l'office divin. Un
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jour donc, prosternée contre terre, elle fit à DieLu cette prière:
Seignieur, s'il vous est agré'able qjue je sache lire, pour réciter
loffice divin et chanter vos louaîges, ayez la bontéà de în'ap-
prendre ce q1ue Je ne puis apprendre seule. Si vous ne le
v.oulez pas, que votre volonté soit faite.

Quand elle se releva, elle pouvait lIre courammient et fa-
cilement toutes les écritures mê~me les pis difhiciles.

La hîlaière dont, plus tard, elle apprit à écrire n'est pas
moins mierveilleuse. E!'lle était à la Roccadi Tentonnano, chez
une noble daine, Blanche (le Saliwîbeni, quand, par hasard. il
se trouva, sou.; sa main, raconîte TIhIommls de Sienne, un vatse
remlpli de cinabre ou de m~io umi, dont un cop)iste se servait
pour enluminer les initiales (le certains livres.

Cédant à une inspiration divine, la saintec prit la plume
de l'artiste et, <juoi<1u'elle n'eût Jamais formé aucune lettre,
elle écrivit sur une feuille dle p)archemnn, en caractè-res très
nets et très distincts, des vers <lont voici la tradluetion:

EsprI)it saint, venez eni mon coeur: attirez-le à vous p)ar
votre puissance. 0 mîon D)ieu, accordez-woi- li crainte et la
charité. O Chri.st, préservez-mloi <le toute pensée coup)able.
Enflaimiez-moi de Motre amnour très doux et toute peine mec
ser-a lég,"ère. J'implore votre secours, votre. as-sistance dans
tous mues besoins. Jusamour, Jé.su1s Canaoîîî. 7

Dès qu'elle sut lire, elle consacrat un temps considérable
à la lecture et elle acquit Iieit't une admirable connaissance
(le 'EC-riture.

Pour se délas-ser, elle ammidt à s'entourer <le fleur-s et,
tout en chantant de atius elle en faisait de ravissantis
bo)uquets qu'elle dlistrib>uait pour exciter a l'amour de Dieu.
Elle aimait surtout les roeles violettes et les lis ; mêm~îe les
plus humbles fleurettes lui plaisaient;z aussi, eni ILtalie, la,
coutume s'es-t-elle établie <le célélbrer --a fête par une profusion
Ae fleurs.

Le temps de la mi,-sion p)ublique de Catherine appro-
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chait : lmis avant dle lui fiire quitter sa cellule, Notre-Sei-
gneur voulut CéIC'- - tvie -elle ce iuiria 'ystique qlui a
inspiré de grands peilitres. Voiei Commîent ses hîistorienis ra-
Content le fait

«Le dernier jour. <lu catrnaval, les citoyens de Sienne se
livraient selon l'usage, à dle l)ru1y;InttS rjusacs

-Catherine se retirt, dans sa cellule pour expier les pé-
chlés C0iuîuuîis par. les coltpanie frivoles qlui passaienit devant
Chez elle. (Commne elle suppliait (or-einu le lui accor-
der la perfection dle la foi, il lui -tplb;rnti et lui dit "Pour

te récompenser d'av-oir, pour moiP renonicé aux vanités du1
monde afin <te nme donmner ton cSeur: et puisque, p)our mion
amuour, tii as mieux ainié châtier tonî corps- par le jeûne que
<te t'asseoir, aujourd'hui surtout au bainquet dle fête et de ré-

joussacequi rétilit tous ceux (lui t'entourent et ceux même
(lui habitent cette maison, je veux célébrer avec toi une fête
Solennuelle et épouser toni âMe dauns La Foi alvec une grande
joie et uie p)oulpe) éclatanite.

Jésus parlait encore lons(juc parur111ent, Près (le lui, la1 glo-
rieuse Vierge 'Marie, Mère de Dieu, saint .anle disciple bien-
ainé, l'apû)(^tre saint Pauil et sainit Ioincule grand patiaèr-
chle et fonidateur de l'Ordre <le la P'nitviîce. Après eux '-e-
liait le Roi Prophète D)avid, le j>salttérion kt la main, 'en tirant
une harn-iiollie céleste d'une ilneflâhie dloue.- IL sainte Vier-
ge s'approcha dle ;tieiela p)rit par la muaini et la 1)ieseii~
à son divin Fils, le priant dle d.aiguier 1*épouiser <tans la Foi. Jé-
.sus, le regard doux et tendre, y c<nsentit. et p)renanit uin ant-
ieau orné de quatre pelset d'un11 ilianït. d'un merveilleux
écat, il le îiit aut loigt dle la 11mill droite <le (7atherinle en di-
sant,: Voici (Iue je t'épouse dis la Floi, muoi ton Créateur
et ton Sauveur, pour touijours et *Jusqu'à. la consommuation
bienlheureus- <tans le bounheur dles cieux. Agis donc mainte-

4în accurge. tu es ;îrinée <te la Foi et tui triomphieras de
tous M'S enneî,ulis '

"La vision <ispartit. niais l'anneau. visible sýeuleuîment aux
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yeux 'le Catherine, denieura à son doigt ; syinbole inysté-
rieux l'une union non moins mystérieuse, mtais dlont la signi-
flcation est cependant claire à ceux qui étudient les livres
saints. Si toute aime fidèle est attachée à son Créa«tur p-ar
les liens (l'une mnystérieuse union, quelle ne devait pas être
l'intimité dle celle que contracta Catherine eii ce jour oùt elle
reçut en dot la, perfection de lat Fioi ? Cet anneau syînboli-
que lui rappelait sa vocation divine, c'était le gage de son
union indissoluble avee.son Bieni-Aimié."

L'Eglise fait mnénoire de ce céleste mariage, et, eii 1705.
le grand Conseil de Sienne publia un décret interdisant les
iinasque--., les danses et les autres divertissements le dernier
jour du craljour dédié atux sainte., (inale le Cathe-
rine Beiiincasa, leur sérapihique comp1atriote.

LAdRiE CoxANý.

IES msOUM ]DE T DOE

«J'ai connu, "' nous dit Théodore, une vieille feiàiîîne (lui
dans sa jeunesse avait fait vSeu le ne.jamais refuser ass
tance aux pauvres le Jésus-Christ. Elle était pauvre elle-
mômeie, ne possédant que sa chaumière, un petit Cham11p et sa
robuste santé. Jusqu'au jour de sa motp's--ieîendant
cinquante ans et plus, à travers tout ce quec Dieu lui voulut
envoyer d'infortunes, (le mialadies, de mnauvaises ann11éles, elle
fut fidèle à son vSeu.

On la connaissit: on savait que sa maison et sa, main
ntait jamais frns: qu'elle était toujours prê^te à veiller

un malade, à ensevelir un miort, à donner au mendiant qui
passait la meilleure part de son dernier morceau <le pain, et
,;'il passait dieux mendiants, ou qlue le morceau fût trop p)etit,
,elle donnait tout. Que de fois, au milieu de- la nuit, elle en-
tendit frapper à sa portel Chaque fois elle se leva diligen-
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mjent, mêmlîe dans .sai vieillesse et dans ses mialadies, ouvrit à
l'hôte que Dieu lui enivoýyait, et le reinercia, quelqu'il fût,
d'être venui Chez elle. S'il avait froid, elle allumait le feu
s 'il ava-it faimi elle l)rel)arit eni hiâte un rep)as aussi bon
qu'elle pouvait l'offr'ir; si c'éùiit un infirme. un mnalade, elle

panusait sa plaie et lui donnait son lit, hieureuse de prendre
pour' elle la paille réservée aux hôtes bien portants. Le ia-
tixi arrivé, elle renxouvelait ses î'en iercieli lents, -ljouùfiut quel-
que chose zi l'aumônbie (le la veille et le pauvre pouvait partir
Sans dire sonl pays, ni soni nom.

-- 3lxî iieu S'écri.a l'un de nous, inîterromîpant Théo-
dore, quand le jigemient vienîdra et qute la. charité de cette

femmne serai gloriliée aux VOIX de tout Fl'uivers, quelle pensée

aurOnls-flous (le nolisérable unôîsi pompeuii5s et pour'-

tant si avares !

-Ouii reprit un autre, quelques-uns recevront le ciel

pour' un verre d'amais beaucoup recevront seulemient ce
q1u'ils auront dtonné. Eus'eit-ils <lonnit- des millions, qîu'ils
seront p)auv'res ailor.-: D)ieu, qui se sert souvent (le notre pa-
resse et de notre vanité pourî nxourr'ir le.s pauvres, p)eut-il nous
sav'oir gré dunii p)eu (le monnaie jeté ;1 l'indigent afin d'écar-
ter' et vue et sa prière ? Aut-ant vaudlrait lire que c'est v'er-
tu (le prenldre une voiture Pour s'épargner le mauvais clle-
min. Et ce.s rices- qlui achètent à prix d'argent, un renom
de charit, sanis sonigex' le mloins du zmonide ù. rîiimier la cliii.-
rite dans leur ine, ils peuvent s'attirer le solirire dles qlue-
teus.,e.s, nmais <1ué leur doit le bon l)ieu

Trop heureuix si cette (renéro'sité ne s'appelle paIs liyo-
crisie dans leciel'; Cent hlitatux bâîtis avec pompe seraient
une oeuvre petite <levant l1hunible cabane qute tenait toujours
ouverte cette servante (le Jésus-Christ.

«C'étaît une fenime ignaorante «'continua Théodore,
mais vive, g aie, avec ce bon sens suplirietir et parfait les pan-
v'r's qui conassntDeu. Je nie pense pas qu'elle ait su
tire ; imais elle parlait dlu ciel, de l'âme, (le Dieu, je v'ous as-



sure qu'elle eii pairlait plus clairenient, plus eloquiinîiiient et
plus savammiient (lue nous. J'ai rencontré dans nia vie des
philosophis entêtés, contre lesquels je ml'épuisais ù-Il vain
comibien. j'aurais voulu les voir au foyer dle cette ignorante,
ou à son chevet lorsqu'elle attendait paisibleient sa fin.' Elle
fut chiaritable envers la soulraîIice, et douce envers la mnort.
Elle les vit venir et les reçut comme elle -avait reç u les pau-
vres, ces autres visiteurs <le Dieu :avec le sourire, 1'eîmîpres-
senent et la paix. Les souffrances lui donnîaienît souvent le
délire ; alors elle s'agitait, criait> bondissait devenait folle et
il fallait la lier. Or, elle nie v-oulait pas qu'on la liât. Quand
une crise s'annonçait, sa fille prena'it tr-anqul*ient les cor-
<les :-Allons, nma ière, il f'aut que je vous lie.-Pourquoi
donc1, ina fille ?-Votre iiial vous reprend.-Je t'as-sure que
lion.-Si, inla mère, je le vois.-Je lie veux pas qu'on ne lie,
s'écriait-elle avec force.-Ehi quoi 1. reprenait lit fille, notre
Seigneur lui-unnie n'--lpas été lié ?-L'effe~t de ce mot était
iimiianquable. Le nomi puissant (le Jésus-Christ calmazit sou-
dainemient tout le désordre de la nature. Cette pauvre na-
lade présentait ses bras :-Fais, iza fille.-Et elle se laissait
lier.--' Je l'ainais beaucoup, j'allais souvent m'édifier prÈs
d'elle. Sa prière était entraiîîante elle di-sait d'admirables
choses.

Un jour, au premnier coup-d'oeil, son état mue piartit aimué-
lioré. Elle semîblait avoir plus dle forces, elle paurlalit gaie-
ment et nettement.

-Vous voilà bien, liii îis-*.--Mais oui1, niie répondit-elle,
c'est aujourd'hui (lue je inur.J e tournai vers sa fille, et
lui demtandai ce (lue pensait le tmédecin, nie pouvant croire
qu'elle fut si bis.-Lc inécdeciîî e.st cointent, nie réTondit cette
fille, avec la même fermneté ; muaiis înoi,je crois que ina mère va
mnourir, puisqu'elle le dit.-Oh ! j'en suis bien sûre, reprit la
bonne femmne ; de minute eniiiniute je sens que le moment
approche. Je suis prête, j'ai vu 31. le curé, il in'a promis de
revenir ; j'aurai le temps de ue conifesser encore unme fois :j'i-
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rai justlu'aui soir.-Et elle se init à nme par-ler du ciel avec cet
accent die la foi et (le la vérité' qui p>rophéetise danls la bouche

dssitsmourants.

("'ét4ait là surtout ce q1ui ie fisa-it penser qu'elle aIllait
el, effet mlouriir. car extérieurement elle p'tàbis i ls.
Vous 'lug. bieni qu'il u'V av-ait t.' elle pais plus die philosophie

et (le jaictanice que 'le il V vovais fle terreur. Liiiil créa-

ture nie d ti ans<it quil convenait die ulourir bravemient.

Elle igniorit que sa vie aIvait été suIllme, et je s;tv;is seul
quel grndi spetacle 1s,offrajit -;a nmlort. Point die faiblesse,
Point de rertpoint linIl));itiellee.- c*tait le .oagura
bouit de -,;; cournse, quni, voyanit à peul fi( dlist;ane"-h l;mînisn dle
sa famille, oublie le cemnin, nit doute pas <le l'acculeil, et déjà

sie sent tout reos au seul aIspect 41lu lieu die soli repo)s. Le

Illédecin Vint .il lit ecotre, Sanîs é)ralr- la1 conivition <le la
uraladce. Cqu1elle nl'étlit paîs -Il mnomnt dle mourir, il nie lui trou-
v-ait <uIi pecu de fièvre. Et moli. j<ii;I comme elle que

son)l hieure éftitereet venue, je Ile d1emmman<lis si cett'e

fièvre qui li donnal-it, la1 I>rce et I éClat <le la satéen~mait de
la d;hesc<u corps) on die la for-ce die Iimniie, siý elle taisi
la nature expiranite ou révélait ilsstn e e Deu. Le& curé

vinit. La iiolranite se cofesaue lermièmre fois . Senmblable
à~ l'elnvoyé* fit1lIe qui, sanls so~ au IlIrite <le -amiso

rempie t <i log ceimin prcoru.s<*c<>Ut., Il1t<ejiitr

17l'audienice dje son roi, un rest- die poussière jeté sur lui pair
l'effort ilu vent Oh 1.qu*il fisai o la voir, toute revtur
de la1 splendleur <lu1 prdfon Suprêmmie ittendre, pouIr ainsi dlire

debo~ut. le juýgemncnt la réc< uilpense 11imini Ille duI tout-us

smit Maître i<1u'elle a1vait si bieni servi .

Ellte lne cesapinit d'étre mno<ieste :etnauims clitre
elle et moi, hi~ supériorité <lu rang tempormel dispairut,. Sion lit,
où les- jpuîvrrs avaient si -soulvenlt pris s;a place, étalit Vraiment
un tro'ne. Au piedl %le ce triine. je re-çus avec bomleur la pro-

muesse qd'etre protégé. Je nie lu; dleniaiii pis <le nIe bénir,
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elle nie mn'aurait pa comnpris: je lui demandai die prier pour
moi. Elle m1'enl donna lasrne

Le U soir mêmîe, elle niie tint parole. Ainsi qu'elle l'atvait
annlonceé, elle acheva le jour, mais elle n'alla pas plus loin. Au
mîonieit où le soleil entre dans lit iner, cetteilaitie l)éii scleý-

va pa~isiblemnent dans Féent.Elle arriv.t devant Dieu
ave le pièrs d lA nelix.Si le., bienheureux laissaient

ici-bs un aute lu Ill qe celle dont ils illuuminent nos
Cour, l'il auat esoir-lat, cotpéune étoile fie 1Iu!; parmhi

le.S 4lanîbJeaux ellarlilanlts (Iliidrgtt la nuit, les pa.s fatigf'ués
<hi1 pauvre et dlu pèlerinà.

PIEUSE LEME

pit*els e.%1<l~ ont luele le., tliht..Ilix mu grand11 driaîle

tilu ('alv;Iir1.. (Ce solit de., iau;ui'illati,,oji ldeso
tirs fictions i<>éttiio1ues. iliais, pourquoi nîous asin

iIriois- 11)u e u relever 'Abllsnt >Iaieu et si tuu-
ùlhallt&'s '.Il s titi drog-gr e de et' ptit Oi.seau (le-lt ha1
p)oitrinet e.st rouge llt tiltnî du;;Ill.

Lorsque oteeinuepritsur la troix, dit une
Vieille abotqe~llemîandîe. le rig-uretémin i'e sonI
vouluiv arrûte éles clou- ui hudt"I sîlleît e pi eds il t lien
V~ouiluit rache l ~ uie iié prçfoidei le, et bien

inii.mais il eti bien lue- ti.la était au-dvssuil d ses for-
lzOrs il tiaaptisuagrd muoins les- soiffiamîces de

lit Victime. deneve uni<es- aigullms die >41 couronne ''pns
ntille ri;sLqu'iX se blssrii-nii^îîie :une goutte die satng

rougit sa poit.riime. Bont petit <>5;ilui <lit un de.saniges <lui
îd;naint mu-essîs e la croix, ti seasbni pour ta, pitété gé-

lIvreuse :la tachie die sammgr qui a;lug ton sein y restnera toil-



jours'. Cil 11iteinore (le ton pieux dsenet deton couracgec
tii as; eu pitié de-, SOuffran-ilces du -Sauveur; il donnera :aux
I1:1-iI!ies def la Compîassion pour11 lo.tnns

Une lté.±ftiîle 1br-etn)lilt e.xplitque ce fait <'uine autre nia-

Q(iuaini J<sus piortant .sa croix s7achieiiina vers le Cal-
V;I\*, tt<»is- et-liX qui atVaienit vé*cu (le a.; parole tiétieîît oirui-S.

Seull, un pe.tit oiseau auiquel, le jur de la (,ene, il avait jeté
quelqjues îii~îs sivait la1 % ictiluie et ses Iourreaux ',eul dtes
antlis dut Fils fie l1tl.Inînîe- , il ass;ista aufh lieznt-IlhAu draille <lu

(~okoth. <~î:îîa *'Susvlntit approcher -Ni délivrance, i as
SaZ. les; veux Vers le bulisstin dians k' 1uel [oiseau ;igitzatt Se-s ai-

lf-S, et il li dlit

l, u 6sh*n1i, iil. quîi nla pas. abandonné celui (Iue :$û1
Pèýre lui-11Iîtiîe ga.oii

Alors>. volant sur la tée tituircii expirant, lFiscau dé-
tac-ha un11 é i.. la couronne ets<gîteet l'ettiporta <l;dans
SOn ln'C, et une froutte dle sn qui suintait de la sainte relique

>1senit1u sa ùir' et k: <eew du plus glorieux <le tous

I!tCreuiv'Is il nie Fauut lpas voir danls crus rtécits autre
chose que, de<s iniventions. fit. la piété chîrétienne< . mais dsfaits

vért;lîl.~; nusmontrent le.,i; au pré-senits dans.. l'histoire
des; ,ahàtS.

LeS. oïm-';1IX\ en etiet ont auu'svés;i culte <le Mariiie. Le.
FraniscinBernardhin dle Bustis raprece fait
1 -lie jeunev flle iaait appris il un petit oiseau ces deux

mots : r,"Muw Il arriva ju*un vautOur -;e jeta sý.i* 1-ui-
SINau, et leîot.Au uilt-liet d'tr lévoré. il ré7péta :.1 r#'

Mun'. 'lise îdîuirhle Voilà qu'en mîîi-ilîe tvîii son e-
imetiti tuifilx'uo u ltu MW l et il sîrtetoumlliuo :sai:n et sauf



Xî D SIN1'FRANÇOIS »'S iS,m ix L R. 1". mn.i.wD
GIIYvUn: . 5.F.

L I aVie (le Friançois <Fsiea tenté bien> des écrivaihns. Le
livre t<ju le Rx. 1>. Frédérie olfre au publie est un char-
nanît recueil dle ce ciue les historiens <lu aitOnt écrit

Si Connix. quellet Soit, Cette histoire re-ste si belile qu'un
lie peuit s'evn laîsser. L'humîble Frnos 'éoqeamant dle
la pauvreté, le plus poë-te des~ sainit- IÛ- lxvsulet nl;
té. ses Coflteili)'orainls, Ic:hosasisest prolongé à tr.ivers->
les Siècle-. Nuil parmii les sints 11'a- plus profonih'uuent ns-

11n1né l'humnanité, iais nulasi lût plus rudeenît heurté la
sgsehumuaine. cil a di..<it M tlelHt onule plro-

jet (le rvcoluu<1uériir lu jauinde p>ar l'humuilité et l*-l-faî,:ouu en le
Venant le .îî;ilt-il, le 11uindrex <le touts les lI>she.Il entre-
prend dle rendre ilu épouX11 à Cette <divine Plavrevté,e. etée
veuve depuis la mourt <du C'hrist- A vingt-cinq1 mis, il brise
touts les lie-ls die l.a f'amille, <le lh< 41V, l la bniens7a lie, t

]Ilien nude suoitzgile d2sis olinr offrir aui imblicIe
l'exemaple le îalus com:plet <le la1 fili. let la1 Croix qui , lui eût,
été donné depunis 4111t Ce-tte Croix avait été p>lantée' mir le ( 'ai-
vaîre. Mlais loîin fle révolter le maondle par Cette folie, :8l le

subjugue. lus er sub;limae in ;';I &vilit à dvs-.Stin pouirse
renlre<linepau-s<m luuunil:8itté et le nmépris les h<ilnnturs. dUaêtre

le asseu <e Ill;iuolir, <1 1 Pls Ni ualeI tet et 1ravfA411nî
-1u loin, plus les homsse 11i-*,iitviut suir s-es pas :le.- unls
anmbitieux dle se dépo<uiller de, tout Commiae lui, les aursavi-
-les au1 moins fle recueillir sa i.aol nspirée'. Ç*'et eht vain

<ji acherelher enl E,.Jvîte le mauarty-re l<) Irnl renvoie à,
ï( >ccidelit, qjuil lui faut féco>nder, non pas <le sonl sang. n1*ii
<le e fleuive il"au;touir qui fllaapi e s.onl cieur, et det ces
cinq plaies <lont il aivait reçui L.~ glorieuse commuunicat.ion <le



CIeluiî uli avait aunlé le mtonde juhsqu'a la miort. Lui aussi,
c'talit le umonde enitier qu'il eclas ait nus sou aniour: tous
lte.' 11llOie-S tlcal>ordt et :iXCC un aband1(on Siluis orn.l ess. ....
Puis, t4ilite la natuirc, animée et inanîniiée: il nl'y a 1)oilt (le
tréaturte qui lie Soit. soni frère ou sa Steur; a. qui il nie prêclhe
la parole dlu l'ère etouainaunl, qu'il nie senible délivrer dle l'op-
prec.sion ille flhommue, et dont il nie soit prêt à raclheter les dou-
leurst. l>- 1>u njuoi, dit-il à un IN>uclier, pourquoi suspendez-
Vous.% et tor*turez(.V-vous a;.insi nies frères les agneaux ? " Et àï
(lei oiseauix e7alt.ifs: Tutrle,î~scèe eie ous
simples. iniKitset chîastes, pOtiVquo<i vous êtes-vo)us laise
prendre ;iniii ? "Il saivait, lit son biographie. saltcommeii

lui, cliie tolites lecs craue ivaient la muême origîl le que la
.sieiliit* et il leur a1 lîiîontrét pair sa i res enven, elles, coin-

lue par leuir ujliiculeuse <iésaîeenver-s lui, ce (Iue l'hîomme
victti'ieiix dlu p<eî.et quîi a re.hien lui-mêmôîe les raIpports
naturels avec l)ieiu, peuit c'tre potir cette nîature quîi ni'est dé-
Chule quîià cause <le- lui, et luii attend dle liii sa réhabilitation.

Juset 31îîiriv lui ouvrent eux-mêmes touts les trésors dle l'E-
glise dns cette chétive ch dle<e la Portionctile, qui nos
est res'tée couuaîe Ill11e relique précieuse dle cette pauvreté dont
il était. selon 1oss4t. anuteti' désespéré :le paipe confirmue
ces faveurns celetstes il la vule des roses bhlnches et rougpres (Iue
Françrois lui pirésente au mnilieu de l'hiver. Puis il monte sui-
les rdce lI'lAlveriie pouir y recevoir les.- sti<rintestQ- trioin-
pliilts. filli devaienît achlever sa Coniforinitt avec le Sauveur,
et faire de luii.. aux veux du peuple -clhrétien-, le véritable p>orte-
croix. le -gon)ifaloier <lu Chlrist, tandis (Iue le -Saint Siè'Ilc le
noummerait. trois siècles pluls firl4, F'ange d'Orient, muarqjué dut
Signe du1 D)ieu vivatS-

NOUS offronis no lussucre eierinct aux Révé-
rendshrLs Friuieîiis. potir l'envoi de cette nouvelle Vif de
leuir grIeu 're.



29

Ns; citer.-; C1oî frèUS du Précieux Sanig sonit to>us iîîïor-
leSflIs uloiite, que le M'OIN I)E .JI'ILLE'r es oscéau Culte

du Précieux San-r ile Notre-Seiieur ,Jésus-CIl urist.

T1enlons-nlous sainutemîent unis, durant ce Moi-S de pieux
eXerces, pou reinire a notre bien-auné Réul..nzpltetir le:i lion'-
ilaies dle 1C>11a.'lCVet <hiitiii' q1uil a1 droit daI.-tteîîdre

de ceux qIU*i 1 a rachlettés au prix (le t;mlt de >oulffr.'anes.-
Prière dé1;1.eu le PF. )1-1Ecr11E.'nrrî (pages .2 et 32)

L.'gicnous fera etlébrer, le preiniel' iianclie dle juil-
let, la Fi.-E m-Tis1'ICExSA ;-oa invitons tous
nos ceres confrères; à diriger tl*qav.tnce leurs intentions: *Ir
nlous nous1 faiso!s iti tleviir tt uiti bonheur, ecCe.jlr surtout,

(les asceaudilrtsloiîgc que nlous rendons aui
Précieux Sang, dans soni sanctuaire. et de le prier Iiur chla-
clun d'eux.

C'est eni Ce lîiieit jour que s'ouvrent nos troisièmes Qu'a-
rante Heures anels

Sept pèlcrin;îges, en lonneuî' le-s Sept Eti1son d Pré-
cieux Sangit. Ont lit-u, dans l'intérieur <lu nionastè,re et au
sanctuaiire mêmîe, le jolu' det la fête du PrécieuxSn Ils
Ont pour buit d'oth'îr un.-e repraio pîn les <utr-ages que i'c-
çoit le salw de Jess u saint autel et dans les ctl»urlS.

Il est à propos dle -api>eîer ici que ,ept lampiles- brfleîît
pcu'pétuel lezlit devant l'aultel dul Précieux Sang. C'est Une
couironnle ardleute qui s'hlîeles 'Utin t le.s besnuis

def asoié elle est lit Connme un Iloîiîmzagei et unle prière miii-

terroilipis.

Pour êtrc ;îiîsi représetntésN clan% le sactaie 1l Precieux
Sangi il suffit (le faire une offrande annuellte pour l'entretien



(les setlampes :la plus, hainixnie suffit pour avoir part aux in-
(lglCsaccor'lées il Cette pieuse priLtique.

* x

D)epuis l'tanniée 1-8-87, la FÊTE DU PRÉCIIEUX SA'NG 1101S -p
portt. lui souvenir doulou11reux c 'est l'anniversaire (le la mnort
du Vénéré Co-Flondteut.-r (je nlotro inistitut. JOSOER. S.

RAVMNE..Les confrères dlu P)récivux Sang lui doivent uni
souvenir ýspecia-l en Ce: jour die grande indulgence polir eux
car il fut le~ foud.teuri. viu (';nada. de' la Confrérie du Précieux
Sa ng

Le centre die la C jnfrérie dui I>rée:itux Sauig. à St Hy. -
Cilitite. leol)pt4., aujlourd'hui. .1u dielà de! 117Î.91 .5 ieiu>e t la
(lardie d*illneurl vildé en21,2>0.Q .

INFORMATIONS.

1. ('eux de lit» ai quiit' 1 1i pWr"tVri)tias exactc-
ilenit le unetauqes ils <'lit droit. ;()nt priés de nous
en informer du 8 aul 15 de lisn.i'no (us nous hiâteronis
d'y v'jir.

2. Nous pritns u lt.-; cl'uelm'nt e nus indiquer très
exaerteimelit et tres, lisjl >l"uwt. rh l i;.l îills dlésireit re-
cevoir une réone.lur limi delJljt.îz et Cli: fanmille, leur
localité et l-eur coîî,té.

21. Pour les deman;udes 'le vi;îgnnso~ies.il faut
expéierFaniene ;ulr..ss. et la .îel e

4. Toautt' L«îîuîiaiî 1'i ru;mt jil';.,, dit, J>,L
Ceeu.' S zuoit ôîeale&'*~ojîe'j

IlsLA VOIX DU PRIÉCIEZUX SANG,
St Hlyacinthe, P. Q., Canada.

AVIS-A l'atvenir, les persouîmes %lui tlés-ir#.rosit recevoir le numéro
du mois d'avril de notre publication, voudront bien nous faire remiso
de 10 ete, attendlu tifil nou faiut faire un nouveau tirage de ce nu-
méro, qui te trouve'éri<
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relIT DIICQTOIIC SPIfRITUL
POUR ME mois Du ]PROIUX SANG.

JUILLE.

PENSÉ.E S À 'MI D1TER.

1. Si le Précieux Sang- n 'eut p)oint été répandu, nous eussions
été condamnés au feuétrs.

2. (k beau ciel auquel nious aîpirons, c'est le Sang de Jésus qui
nous l'a reconquis.

SENTIENTS A PRODIRE.

1. La rc>ni..,e euvers 1 -ieu qui nous a délivréa de la mort
éternelle en livraut soi» Fils iinique ;i la m~ort temporelle.

2. Ue plus teundrc ainour-dus moins l'amour de p)référence-en-
-vers Jésus qui nous a aimés jusqu'à verser tout son san.

PRATVIQUES RCM AIÉS

1. S'agenouiller, chaque jour, au pied dis crucifix, et dira, en
considérant les cinq Plaies, laro~urte éjaculation suivante:

-Mous Voue CL ÇlulplliosS.çu, secourez vos scrritcurs -lue vous
avez raicleté-S I)ar rotre Sqnýq 1w'cci.r.

2. ilonorcr, chaille jour de la semzaine. ne des effusions du
Sang de Jésus:,

DMA,&NCxitrr la C'îrcowcisioi, par la vertu de pureté.

LusnI : l'A goeeie, par la cùntrition de ses péchés.

MAIW : l Fiaellation, par la piatience.
MEntCREDI) : le (orn&e> 'pe.,par l'humilité.

JE'Di - le Por!enzcantde la Croix, par la rètignation.

VENDIIoeDI :le Crucýfie»1er.t, par la charité pour les mourants.

SAMEDI : le C'oup de isc par la charité pour les morts.

la pratique essentielle, di.igitue jour, sera d'éviter le péché-A

INDL«X4ESPLÉNJÈRJI,. -A GA4 GXER PENDA NT
LEXM1P% DÉV UILLE.T.

1. MOSDU PRÉCIEUX SANG. Fait cit public : Sept ans et
Sept quarantainies, pourvii qu'on assiste aux exercices avec un coeur
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oeontrit, et au moins dix fois durant le mois. Fait en »artic adier : par
de pieuses prières, ou actes de vertus en l'honneur du Sang divin
trois cents jours, chaque jour, et une plénière le 31 Juillet, ou l'un des
sept Jours qui suivent;-

6). Le 1cr dimianche du nmois : FETE DU TRÈS PRÉCIEUX
SANG.

3. Un jour quelcon que du mois, aut choix dle la personne.
4. Le!)9, fête dle Satint <3orcum, martyr diom.
5. Le 16, fête de N.-Daune du Mont-Carmel.
0'. Le 11., fête (le Saint Vincent <le Paul.
7. Le vendredi dc chaque semaine, polir ceux qui portent le sca-

pulaire dc la Ipa'e.iotu (seap. rouge), pourvu qu'ils méditent sur les
souffrances dle Notrc.Seigneur.

K- Chaque jour, Z' condlitiou dle consacrer une hieure lit médita-
tion, ou li la prière vocale riéiléclii--,sur la passion dle Notre-Seigneur et
les douleurs de la Sainte Vierg-e (l3ériuger>.

Plusieurs (le ces indlgleuces ne peuvent être gagnées que par les
membres dle la Confrérie du Précieux Sang, Outre les conditions spé-
ciales suis-déCterinéuees, il faut v joindre le-s suivantesq : confession com-
munion, «Visite aut -Saint Sacreinent et prière à l".n.ention du Souve-
rain Pontife.

INI)ULGENCES P.AIrIELL«E S.

Les inligences- P>artielles que. les A~oinde la Confrérie et de
la Garde d'I{onneur du Préeuix S1-ang peuvent gagner pendant le
mois du Précieux Sanjg, et cu tout tenips, "int incalculables, Pour
leur donner une idée cles richessecs que leur offre la Sai.nte Eglise, il
nous suflit (le dire qu'*ils ne peuvent faire aucue bonne oeuvre sans
gagner, li'ufsune indlgiencee de c"':t, jours.

Qinauta:ux )ersonna's.- qui trav-aillenat à la diffusion dit culte du
Précieux SL.,viles gagnent, pouir tout acte fait dlans ce but-nième
le moindre - une. induilence (114 41M.

Quel moyeu facile de s'éviter le purgatoire et d'en retirer les Ames
qui y sont détenues !

ORAISON JACULATOIRE:

Out c(uifet. oie (li &ing I

Mo.J. S. RtyMdonD.



MIEL SANG DE msJS

Un Préservatif venu du ciel contre la mort subite.

Les Bollandistes racontent ime délicieuse vision I
dotSaint Ednîiond, archevê~que (le Ceantorbery, fut fa- A

~'vorisée dans son enfvance.
Un jour, Ednmond, revenant de l'école, se trouve enIl

[l.-- Présence d'un gracieux enfant, tout rayonnnant de beýau- [
TJté, qui lui dit:

Li -Je vous salve, mon bien-aimé.Li
L-Edmond, tout interdit, ne répondit ien.

-s-edonc (lue v'ous ne nie connaissez pas, re
pred l rdicixEnfant ? f

Li -Je n'ai pas cet honneur. Je crois même que j
Svous suis égialemnent, inconnu, et que vous mue pren
S pour un autre écolier.

-Comment ! ous nie nie connaissez pa-s moi qui.i~
-,Isuis toujours auprès dle vous ài l'école, et qui vous acconi- i

pagne.partout ! Regardez-moi bien, et vous verrez coin- f,01
ij nient je mue nomme.

Li E<lniomd leva les veux et ]lit ces mots:

[i-i JÉ~SUS DE NA.4RiL-TH, Roi mEs JuiFS.
-Viàmon imoui, continua le divin Enfant ; gr-a-

il vez-le dans v'otre coeur et, chaque nuit, imiprimez-le sur
votre front. Cette pratique vous préserve-a " et tous ~

1J ceux qui feront la même chose " de la mort subite.
Après avoir dit ces paroles, l'Enfant, Jésus disparut .

IL Mais l'Ador'able Nomr est lcn 1 r.Gravons ce
[ noin-JESUS-dans nos coeurs par une entière confian- [iÏ
Lce en son efficacité . et-si nous appréhiendons la mîmortL4

[11 subitecomumie pouv-ant être ù.ntr Ue-traçons,

Ltres.du noi priotecteu-tr <le JESTS. lscn

1 Nous pourrions joindlre à cette paiu 'noain <
L~ suivante : Jésus de Nazareth, roi d*,; Juifs, préservez-

moi d'mie muort soudaine et imprévue.

h IL Pourquoi cette pratique est-elle si efficace ? C'e-st LIIï
L que le non dle Jésus, simnifi;iit Sauveur, renferme le i

IL1I Mystère <lu1 Sang qui nolus a mlér-ité toutes les gâe .
L] utiles à notre salut. 1

rL L--15-l.E4:ýj-
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UN NOUVEL OPUSCULE
:4.2

Les abon niés i La, V'oix de, Prciu 8 g

È òonderaient bien effReacement notre zèle pour
leurs intérêts spiritúels, s'ils nous-aidaient à dé-

...... poser entreleurs mains un petit livret tout ré-
eemment p1blié et très bien imprimé. Il a pour
titre :

Le Précleux Sang et les Saints Anges,

Punus accoirder cette satisfaction, nos
pieux abonnéa n'auraient qu'à nous epde

raîCNTs avec leur adresse bien exacte. *

2>2*
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